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Impact des accords de libre échange sur la propension et l’intensité 

des exportations des entreprises au Maroc 

Résumé : 

Un nombre croissant de travaux empiriques ont documenté de l'efficacité de l'ouverture 

commerciale sur la performance à l'exportation des entreprises. Certaines ont montré que la 

diminution des barrières tarifaires a permis non seulement d'affecter la décision des 

entreprises de vendre dans les marchés nationaux et étrangers (propension à exporter) mais 

aussi d'accroître l'intensité des exportations des entreprises les plus productives au détriment 

des entreprises à faible productivité (Chevassus-Lozza, E., Gaigné, C, 2013). D'autres études 

ont mis en évidence la relation entre les décisions communes sur le niveau de l’ajustement de 

l'entreprise à la libéralisation du commerce et l’innovation (Aw, Roberts et Winston, 

Constantini et Melitz, 2007). 

Tout en libéralisant son commerce extérieur, le Maroc s’est engagé de manière prometteuse 

dans des accords de libre échange, notamment avec l’Union Européenne (signé en 1996 et mis 

en application en 2000), les Etats-Unis (signé en 2004) et d’autres pays de la région, comme 

la Tunisie, la Turquie ou la Jordanie. 

Afin d’identifier les questions clés de l'impact de l'ouverture au commerce sur les entreprises 

manufacturières, on utilisera l'enquête menée par le Ministère marocain de l’Industrie, du 

Commerce, de l’Energie et des Mines et la Banque Mondiale sur l’environnement de 

l’investissement auprès de  659 établissements industriels dans le cadre du programme 

d’enquêtes pour l’analyse de la compétitivité des entreprises, FACS (Firm Assessment and 

Competitiveness Survey) et ce en 2006. 

Une des caractéristiques essentielles des données étant que plusieurs observations pour les 

causes des exportations sont nulles. En effet, on a un échantillon censuré car ces observations 

sont nulles pour toutes les entreprises n’ayant pas exportés sur la période. Pour ces 

entreprises, on dispose ainsi d’observations sur leur activité mais on n'a pas d’observations sur 

les raisons de non exportation. 

Dans ces conditions le modèle économétrique envisagé pour cette étude relève du domaine 

des variables qualitatives, plus précisément des modèles de sélection. La méthode Heckman 

met en œuvre l'estimation comme un problème de variable manquante. Le processus de 

sélection est estimé par un modèle Probit qui permet de générer un terme correctif  le ratio de 

Mill qui est ensuite introduit dans une régression augmentée.  



En utilisant la méthode développée par Heckman en 1979, nous analyserons l’impact du libre 

échange sur la probabilité que l’entreprise exporte ou pas (propension à l’exportation) et sur la 

part octroyée à l’export par rapport aux ventes totales (intensité d’exportation) des entreprises 

au Maroc.  

Nos premiers résultats sont en accord avec la littérature actuelle. Les accords de libre échange  

sont déterminants dans la probabilité à l’exportation des nouvelles entreprises créées après 

l’année 2000, année d’entrée en vigueur de la majorité des accords conclus. Les frontières du 

Maroc sur le marché mondial sont plus ouvertes et influencent positivement les exportateurs. 

Les entreprises dont au moins 50 pour cent de la propriété est étrangère sont plus susceptibles 

de devenir des exportateurs, c'est aussi un moyen de favoriser leurs possibilités 

d'apprentissage sur les marchés étrangers et d'intensifier le réseau avec des acheteurs 

potentiels étrangers. 

Les grandes entreprises ont une probabilité relativement plus élevé, pour réussir sur les 

marchés étrangers (Majocchia, Emanuele Bacchiocchib, Ulrike Mayrhoferc, 2005). Cela peut 

être justifié par la diminution des coûts moyens, ou la réussite sur le marché intérieur. Cette 

même probabilité sera d’autant plus faible si l'entreprise est petite.  

Nous avons inclus un proxy pour la technologie composé de trois paramètres la R&D, la 

certification internationale et la production sous licence. La raison de cette variable est que les 

entreprises ayant un accès plus important aux nouvelles technologies sont soupçonnées 

d'établir et de développer des contacts avec les acheteurs et les vendeurs étrangers actuels et 

potentiels. Ainsi, ces entreprises sont plus susceptibles de devenir des exportateurs et de 

présenter aux plus hautes intensités d'exportation. Nos résultats sont cohérents avec l'idée que 

les biens de haute qualité rendent les entreprises plus susceptibles de vendre à l'étranger et, 

par conséquent, ils présentent une plus grande intensité d'exportation. En plus, une 

certification de qualité est obligatoire si une entreprise veut accéder aux marchés étrangers. 

Cependant, pour acquérir une certification, une entreprise doit supporter des coûts 

irrécupérables élevés, ce qui rend son acquisition prohibitifs pour les petites entreprises. Une 

explication possible est que les petites et moyennes entreprises ne peuvent pas se le permettre.  

Toutefois, la part des intrants importés par l'entreprise est un facteur déterminant de la 

propension à l'exportation. Comme attendues les intrants importés ont un effet positif sur la 

propension à exporter. L'acquisition de biens intermédiaires est considéré comme un moyen 

d'absorption de la technologie, en plus de favoriser de bonnes possibilités d'apprentissage sur 

les marchés étrangers. 
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Résumé : 
Cette présentation vise à enrichir l’approche économique concernant l’impact du libre 
échange sur la performance des entreprises exportatrices. Elle permet aussi de prévoir les 
déterminants des exportations des entreprises s’inscrivant dans un contexte institutionnel 
particulier, tel les entreprises marocaines. 
Pour ce faire, nous proposons un cadre d’analyse empirique de l’ensemble des entreprises 
marocaines permettant de préciser le rôle des spécificités des entreprises et du contexte 
institutionnel dans lequel elles opèrent. 
Nous procédons en deux étapes en s’appuyant sur le modèle Heckman. 
Dans un premier temps, nous estimons les déterminants de la probabilité que les entreprises 
marocaines exportent ou pas en utilisation une équation Probit. 
Nos résultats montrent que les spécificités des grandes entreprises ayant une longue 
expérience dans le secteur du textile sont les plus exportatrices. Les accords de libre échange  
sont déterminants dans la probabilité à l’exportation des nouvelles entreprises  créées après 
l’année 2000, année d’entrée en vigueur de la majorité des accords conclus. 
Dans un second temps, à travers  une MCO, nous montrons non seulement que les spécificités 
organisationnelles impactent l’activité d’exportation, mais également que l’utilisation 
progressive des nouvelles technologies par les entreprises marocaines augmentent leur 
performance en matière d’exportation. 

Mots clés :  

Maroc; Accords de libre échange; Propension à l'exportation; Intensité de l'exportation; 

Abstract : 
This presentation aims to enhance the economic approach to the impact of free trade on the 
performance of exporting firms. It also predicts the determinants of export companies 
enrolling in a particular institutional context , as Moroccan companies. 
To do this, we propose an empirical analysis of all Moroccan companies to clarify the role of 
specific corporate and institutional context under which they operate. 
We proceed in two steps based on the Heckman model. 
As a first step, we estimate the determinants of the probability that Moroccan firms export or 
not, using a Probit equation. 
Our results show that the characteristics of large companies with extensive experience in the 
textile industry are the exporters. The free trade agreements are critical in the probability to 
export new firms created after 2000, the year of entry into force of the majority of 
agreements. 
In a second step, through OLS, we show not only that the organizational characteristics 
impacting the export activity, but also that the increasing use of new technologies by 
Moroccan companies increase their performance on export. 

Keywords : 
Morocco , Free Trade Agreements , Export Propensity , Export Intensity , 


